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    A




    Abatis




    

      	Numérote tes abatis


    




    Les abatis désignent à l’origine les abats de poulet et par extension, chez l’homme, les bras, les mains, les pieds et les jambes, qui ont leur mot à dire dans la bagarre et donc, dans l’expression « Numérote tes abatis » : viens ici qu’on s’empoigne, qu’on en découse.




    Exemple : « Si tu n’es pas content, viens donc ici numéroter tes abatis. »




    Abeille




    « En décembre, journée courte, longue nuit ;




    L’abeille se tait, le jonc gémit. »




    (Dicton)




    

      	Affairé comme une abeille


    




    « Les avares subissent le sort des abeilles, ils travaillent


    comme s’ils devaient vivre éternellement. » (Démocrite) L’abeille a toujours été un symbole d’activité besogneuse, dans le sens de travail consenti au titre de l’organisation de la communauté, chacune des habitantes de la ruche assumant la tâche qui lui revient, de manière à créer un équilibre concourant au bien de tous.




    Exemple : « Elle ne se repose jamais, du matin au soir, tu la trouveras affairée comme une abeille. »




    On dit aussi « agité comme une abeille dans un bocal » qui se démène pour en sortir.




    

      	Avoir un plein cul d’abeilles


    




    On le sait, dans une ruche, il existe des abeilles ouvrières et des abeilles soldats assurant la sécurité du travail. Celles-là ne font pas semblant d’user de leur dard pour chasser d’éventuels fauteurs de troubles. Ce qui me rappelle la mise en garde affichée par un apiculteur, dont le jardin était régulièrement souillé par les excréments déposés par des sans-gêne en mal de water-closets. Il installa quelques ruches alentour et posa un écriteau très explicite : « Attention, abeilles ! Si toi chier, ton cul piqué ! »




    Avoir un plein cul d’abeilles, c’est donc être passablement embarrassé, mis en état de souffrance… au moins morale ! Plus dur apparemment que d’ « avoir le cul plein de paille » ! L’expression est utilisée pour exprimer qu’entre deux maux, il faut savoir choisir le moindre : « Plutôt que de l’épouser, je préférerais avoir le cul plein d’abeilles. »




    Agneau




    « Et lions au combat, ils meurent en agneaux. »




    (Corneille)




    

      	Innocent comme un agneau qui vient de naître


    




    « Le lion et l’agneau peuvent dormir côte à côte, mais il y en a un qui aura le sommeil agité. » (Proverbe hindou) Tout un symbole que l’on doit peut-être encore à notre fabuliste, qui exprime dans Le Loup et l’Agneau la naïveté d’un animal sans aucune expérience de la vie, sans défense, à la merci du loup et de sa violence. L’image du faible agneau qui vient de naître, porté par le berger et figurant dans toutes les crèches de Provence et… d’ailleurs se passe de commentaires quant à la vertu d’innocence.




    Exemple : « Même à son âge, peuchère, elle est aussi innocente que l’agneau qui vient de naître. »
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    Aiguille




    « L’aiguille habille les autres et demeure nue. »




    (Proverbe basque)




    

      	De fil en aiguille


    




    Ainsi que le précise un vieux proverbe, pour bien coudre, il faut que « le fil soit plus long que l’aiguille ». Il s’agit ici de passer, mine de rien, d’une chose à une autre ; d’amener habilement la conversation sur un sujet que l’on souhaite aborder et qui ne faisait pas l’objet du débat, mais aussi de voir l’affaire se compliquer en raison d’éléments nouveaux. « Le travail de journaliste ressemble assez à celui de couturier : de fil en aiguille, plus on avance sur le sujet, plus il change d’allure. » (Louis-Gilles Francoeur)




    Ail




    « Pain frotté d’ail




    Repas de travail,




    Ail dans la chair,




    Repas trop cher. »




    (Dicton)




    





    Les Anciens pensaient qu’un bouquet d’ail – ou un collier de fleurs d’ail accroché à la tête du lit – éloignait les vampires et protégeait d’une manière générale contre le mauvais œil. Pline lui-même tenait pour certain que l’odeur de l’ail éloignait les serpents et empêchait la folie.




    Plus près de nous, la plante potagère de la famille des liliacées, à l’odeur forte et au goût piquant qui laisse un rude parfum à l’haleine, passe pour un excellent aphrodisiaque. C’était – dit-on – celui-là qui faisait la réputation du bon roi Henri, lequel ne montait pas uniquement des chevaux de bataille.




    Nos aïeux cévenols le savaient bien qui ne manquaient pas d’apporter aux jeunes mariés, « déjà en train » au soir de leur nuit de noces, une bonne soupe d’ail, de laurier de menthe et de thym, arrosée d’huile de picholine, qui prolongeait les joutes amoureuses jusque tard le lendemain matin.




    D’ailleurs, on se souvient du fameux slogan du fabriquant de pilules qui vantait son produit à la ronde :




    





    « Pour que ça aille,




    Mangez de l’ail,




    Dragées Exail »




    





    Sans préciser ce qui irait mieux mais en le laissant supposer, de la même manière qu’un lord anglais célèbre, propriétaire de la marque, répondait à la chambre à l’un de ses détracteurs : « Yes, Sir, Guinness is good for you. »




    

      	Avoir une tête d’ail


    




    On se heurte ici à un dilemme. Par référence à ce qui vient d’être dit, il peut s’agir non pas de la tête pensante mais de celle du sexe d’un personnage qui ne rechigne pas à besogner l’endroit où les dames sont censées abriter leur honneur.




    Exemple : « On prétend qu’il peut honorer plusieurs femmes de suite sans voir baisser sa tête d’ail. »




    Mais si l’on se rapporte à l’allure irrégulière, tout en circonvolutions de collines et de vallées d’une tête d’ail, l’expression concerne alors le visage peu harmonieux – et pour tout dire laid – d’une personne peu gâtée par la nature.




    Exemple : « Avec sa tête d’ail, on se demande si elle doit se coiffer d’un chapeau ou d’une culotte. »




    À moins que l’on s’en tienne au fait qu’il s’agit d’un rustre qui, s’il besogne fameusement, reste incapable de penser.




    Exemple : « Au lit, d’accord, mais dans la conversation, quelle tête d’ail. »




    Air




    « L’homme le plus intelligent est souvent celui qui se dupe


    le mieux lui-même, parce que ses déclamations


    ont une suite et un air de raison. »




    (Alain)




    





    Air est pris ici au sens de manière d’être d’une personne, en se basant sur son visage, sur ses traits en général, sur ses attitudes, ou sur ses manières de paraître. On disait d’ailleurs « se mettre sur ses airs » pour dire « se mettre sur son trente-et-un », et « être de bel air » pour exprimer l’élégance, l’esprit et les bonnes manières. Mieux valait tout de même ne pas « avoir des airs penchés » et par exemple porter son chapeau incliné sur l’œil ou mettre une main dans la ceinture de son pantalon, autant d’attitudes jugées ridicules et critiquées.




    

      	Avoir un air de famille


    




    Il est bien connu que lorsqu’un brun aux yeux de braise devient papa d’un bébé blond aux yeux bleus, un doute s’installe au sein de la famille quant à la véritable origine du nouveau-né.




    Il est donc préférable que chacun s’y retrouve en ressemblant aux siens, en ayant au moins un semblant de cet air de famille que l’on s’empresse de reconnaître, même lorsqu’il n’est pas tout à fait évident.




    Exemple : « Je l’ai tout de suite reconnu, à son air de famille. »




    

      	Avoir un air de deux airs


    




    Pas facile de présenter deux visages en même temps ! Il s’agit en fait de prendre des allures qui ne sont pas habituelles, de frimer, de faire de l’esbroufe, de vouloir paraître ce que l’on n’est pas.




    Exemple : « Il a beau prendre des airs de deux airs, il n’impressionne personne. »




    

      	Ne pas manquer d’air


    




    Il vaut mieux, faute de s’étouffer. C’est bien ce que pense celui qui ne manque ni de culot, ni éventuellement d’audace ou d’entregent, même si chacun est convaincu qu’il en rajoute, qu’il envoie le bouchon un peu trop loin.




    Exemple : « Se présenter aux élections après avoir floué la moitié du village, il ne manque pas d’air. »




    

      	Prendre de grands airs


    




    Se mettre en avant ostensiblement afin d’impressionner son monde, de paraître ; faire étalage de qualités ou d’une supériorité qui restent à démontrer.




    Exemple : « Il a beau prendre de grands airs, on sait ce qu’il vaut. »




    

      	Avoir l’air


    




    Donner l’impression, faire illusion, paraître, ressembler.




    Exemple : « À l’écouter parler, ce garçon a l’air d’être convaincu par ce qu’il dit. »




    

      	N’avoir l’air de rien


    




    Rester dans le plus parfait anonymat, éviter de se faire remarquer, donner l’impression d’être insignifiant, pour mieux tromper son monde.




    Exemple : « Il n’a l’air de rien mais c’est un fameux filou. »




    Il arrive aussi qu’une entreprise qui n’a l’air de rien soit beaucoup plus compliquée qu’il y paraît.




    Exemple : « Monter sur le serre, ça n’a l’air de rien mais ça coupe fameusement les jambes. »




    Alouette




    « Si le ciel tombait, il y aurait hécatombe d’alouettes. »




    

      	Le miroir aux alouettes


    




    « Le rôle de la femme c’est de consoler, la douleur l’attire comme le miroir attire les alouettes. » (Théophile Gautier) L’alouette est un petit oiseau sympathique, réputé facile à capturer ainsi que le précise la chanson populaire invitant à la plumer. Pourquoi ? Parce que cette étourdie se laisse attirer par un appelant artificiel fabriqué à partir d’une pièce de bois incrustée de miroirs, tournant autour d’un axe de manière à refléter les rayons du soleil pour berner l’oiseau, que l’on capture ensuite soit au fusil, soit aux filets. L’expression est passée dans les mœurs pour qualifier tout ce qui se pose en trompe l’œil afin de constituer un piège dans lequel tombent ceux (ou celles) qui sont attirés par le clinquant qui donne à croire.




    Exemple : « Elle croyait avoir décroché le gros lot, il ne s’agissait que d’un miroir aux alouettes. »




    

      	Alouette sans tête


    




    En voilà une qui ne risque pas de se laisser prendre au jeu du miroir, pour la bonne raison qu’il s’agit d’un genre de paupiette, élaborée à partir d’une tranche de foie enrobée de lard et cuite en cocotte avec accompagnement de gousses d’ail en chemise.




    Exemple : « Pour déjeuner à la fourchette, une alouette sans tête avec un bon canon, ça passe plutôt bien. »
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    Amourettes




    « Aussi bien sont amourettes sous la soie que sous la bure. »




    (Dicton)




    

      	Amourette à table, amoureux au lit


    




    On aime donc pareillement, que l’on soit riche ou pauvre. Contrairement à une idée reçue, et bien que certains dictionnaires s’en tiennent à désigner ainsi les testicules de taureaux qui sont en réalité des « animelles », les amourettes ne sont pas les gonades des animaux (qu’en général, on appelle pudiquement « des œufs ») mais en triperie, la moelle tirée des vertèbres du veau ou du mouton, mets que l’on prétend hautement aphrodisiaque, d’où l’expression.




    Exemple : « Amourette à table, amoureux au lit, c’est en tout cas ce que prétendent les femmes qui s’y entendent aussi bien en cuisine qu’au déduit. »




    Amygdales




    « De nos jours, un homme qui conserve ses amygdales


    et son appendice ne peut être qu’un chirurgien. »




    (Anonyme)




    

      	Faire passer les amygdales par le nez


    




    Il ne s’agit pas du tout de procéder à une nouvelle manière d’intervenir en milieu médical, mais de rosser quelqu’un copieusement.




    Exemple : « Il a eu tort de provoquer un gaillard qui lui a fait passer les amygdales par le nez. »




    Andouille




    « La politique, c’est comme l’andouille(tte),


    ça doit sentir un peu la merde mais pas trop. »




    (Édouard Herriot)




    

      	Espèce d’andouille


    




    On ajoute même parfois « andouille mal ficelée » pour bien indiquer qu’il existe un véritable problème, l’andouille étant réalisée à partir de tripailles de porc, enfilées – entières ou hachées – les unes dans les autres, avec le gros intestin que l’on appelle « chaudrin ». Le tout est confié à de la saumure pendant trois semaines. Les andouilles sont ensuite nettoyées, dessalées, dégraissées, tranchées et finalement attachées et « embossées » dans une baudruche. Ce n’est donc pas la meilleure partie des bêtes que l’on prépare ainsi et celui que l’on traite d’andouille ne sera pas, lui non plus, de la meilleure qualité. Il s’agira donc d’une personne plus ou moins éveillée ou peu habile et qui, en tout état de cause, n’éclaboussera pas le monde d’un excès de clarté. On se souviendra que Le Canard enchaîné avait baptisé « l’andouille de Vire » un politicien du cru, fief reconnu de cette charcuterie, qu’il accusait de « faire l’andouille » en raison de la politique qu’il conduisait, ce qui ne pouvait en rien constituer un compliment. Mais, dans la mesure où le personnage fut plusieurs fois « ministre » et qu’un peu partout, en France, c’est ainsi que l’on baptise le cochon, il n’y avait finalement pas si loin de la fiction à la réalité. Allant dans le même sens, un humoriste anonyme explique : « Bien des gens qui mangent de l’andouille n’ont pas conscience de faire de l’automutilation. »




    Lorsque l’expression est précédée de « bougre » pour « espèce » (bougre d’andouille), elle prend une connotation plutôt familière et nettement moins péjorative.




    Exemple : « — Tu sais ce qui est plus fort qu’un Turc ?




    — Non.




    — Deux Turcs.




    — Bougre d’andouille. »




    Âne




    « Pour la Saint-Martin,




    Âne qui ne boit du vin.




    Âne deux fois




    Qui trop en boit. »




    (Dicton)




    





    D’où les expressions « avoir un vin d’âne » pour décrire l’allure hébétée d’une personne saoule, et « boire en âne » pour qualifier celui qui boit mais n’achève pas son verre.
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      	Espèce d’âne, bougre d’âne, âne bâté…


    




    « Plus bête que l’âne de la fable, je m’inquiétais beaucoup pour savoir de quel maître je porterais le bât. » (J.-J. Rousseau – Confessions) Autant d’expressions qui expriment l’ignorance ou l’esprit borné de celui qui reçoit le compliment. L’âne serait-il à ce point inintelligent qu’on l’ait choisi pour emblème de stupidité ? À preuve, l’humiliant « bonnet d’âne » qui venait coiffer d’infamie le cancre de service.




    Un vieux conte africain explique qu’au tout début du monde, l’âne passait pour le plus méchant des animaux. À tel point que lorsqu’il s’approchait des marigots pour y boire, son « hi-han » et ses grandes oreilles, que les autres bêtes prenaient pour de puissantes cornes, déclenchaient de véritables paniques. Tous les animaux connaissaient donc cette terrible réputation. Tous sauf un : le lièvre, pourtant présenté comme le plus couard d’entre eux, pour la bonne raison qu’il se contentait de boire la rosée et qu’il ne se rendait pratiquement jamais au bord des marigots. Or, un jour qu’il se nourrissait dans les environs, le lièvre rencontra des animaux apeurés qui lui recommandèrent de ne pas s’aventurer plus loin, l’âne risquant bien de l’étriper. Bien sûr, l’oreillard se mit à rire et s’approcha de l’âne pour prouver que celui-ci ne présentait aucun danger.




    — Il paraît que tu es le plus méchant des animaux, lui demanda-t-il pour se moquer ?




    — Moi, méchant ? Qui donc raconte cela ?




    — Le lion, qui profite de la panique que tu crées pour s’empiffrer sans efforts.




    — Le lion est un fainéant et un menteur, rajouta l’âne qui reprit son repas, pendant que les autres animaux, honteux mais rassurés, se remettaient tranquillement à brouter.




    À quelque temps de là, un homme passa portant un fagot de bois. Jugeant l’âne pacifique, il lui posa la charge sur le dos, lui passa une liane autour du cou et en fit la première bête de somme. Un animal qui se laisse ainsi apprivoiser sans se regimber valait bien qu’on le traite d’imbécile ! Non ? Ce qui a donné naissance au proverbe africain : « Si de beaucoup travailler on devenait riche, les ânes auraient le bât doré. »




    En réalité, la réputation de bêtise, qui reste attachée à l’âne, fait référence au fameux âne de Buridan, qui mourut de faim et de soif parce qu’il était incapable de décider du choix qu’il avait à faire entre un seau d’eau et une botte de foin, placés de part et d’autre à égale distance de lui. Toutefois, certains villages languedociens lui vouent un véritable culte. C’est le cas à Gignac, où les habitants se souviennent que c’est un âne se mettant à braire pendant la nuit, qui avertit de l’arrivée des Sarrasins lesquels, pour se venger, le jetèrent dans l’Hérault d’où on le retira à Bessan, où il est resté si populaire qu’il continue d’ouvrir les festivités votives, étant même béni à l’église et reçu par la municipalité. Entre bêtes…




    Au fait, sait-on pourquoi les oreilles d’âne sont symbole de stupidité ? Si l’on se réfère à la légende, c’est Apollon qui changea en oreilles d’âne celles du roi Midas, pour punir celui-ci d’avoir préféré à la musique du temple de Delphes, celle tirée d’une flûte de Pan.




    

      	Monté comme un âne


    




    L'âne reste le mammifère le mieux pourvu en matière de sexe, dont la longueur peut atteindre soixante-dix centimètres – excusez du peu – celui de l’éléphant ne dépassant pas le mètre. Un membre pareil ne risque pas de passer inaperçu et tisse à son titulaire une sacrée réputation !




    Exemple : « Il doit son succès à ses attributs ; il paraît qu’il est monté comme un âne. »




    Est-ce la raison qui a poussé Ernest Renan à écrire : « Tout animal est triste après l’amour, sauf l’âne et le prêtre » ?




    On dit aussi, dans le même esprit, « monté comme un mulet » ou « monté comme un cheval », ce qui est tout aussi significatif.




    

      	Méchant comme un âne rouge


    




    Les Égyptiens pensaient – avant même que l’on fasse référence à la bête écarlate de l’apocalypse – que l’une des entités les plus dangereuses que rencontre l’âme dans son voyage post mortem, concernait un âne rouge, d’où l’expression passée dans le langage.




    Exemple : « Ne te dispute jamais avec lui, il est aussi méchant qu’un âne rouge. »




    

      	Franc comme un âne qui recule


    




    Voilà bien une manière de qualifier une personne peu recommandable, à qui l’on ne saurait se fier sans faire preuve de naïveté, tant elle s’y entend pour tromper son monde. Pas si honnête que ça notre baudet !




    Exemple : « Méfie-toi de lui, il est aussi franc qu’un âne qui recule. »




    

      	Aimable comme une mouche d’âne


    




    La mouche d’âne, c’est le taon, qui utilise sa trompe pour percer la peau des équidés et leur sucer le sang. Lorsqu’il s’en prend à l’homme, sa piqûre particulièrement douloureuse lui vaut en général de recevoir une tape qui le ratatine net, tant il insiste pour pomper goulûment. Celui qui est aimable comme une mouche d’âne mériterait le même sort, tant son comportement est désagréable.




    Exemple : « Si tu attends de lui un compliment, tu peux te brosser, il est aimable comme une mouche d’âne. »




    

      	Fier comme un âne ferré de neuf


    




    Ferrer un âne de neuf lui apportait un confort rendant le travail moins pénible et davantage sûr. Comme c’était rare, ainsi qu’il est écrit ci-dessus, l’animal qui en bénéficiait pouvait se sentir privilégié et fier de l’être. Il en va de même de celui qui se pavane pour en mettre plein la vue au public.




    Exemple : « Au volant de sa nouvelle voiture, il était aussi fier qu’un âne ferré de neuf. »




    

      	Partir comme un âne qui trotte


    




    Par définition, l’âne que l’on dit stupide ne pense à rien, surtout s’il trotte. Celui qui part comme un âne qui trotte ne prend aucune précaution, ne s’encombre ni de bagages ni de conseils.




    Exemple : « À partir comme un âne qui trotte, il s’est retrouvé avec le bec dans l’eau. »




    

      	Un vent à emporter la queue d’un âne


    




    L’âne serait-il particulièrement voué aux intempéries ? En tout cas, avant d’emporter la queue – épaisse et fort bien attachée – d’un bourricot, ou de « décorner un bœuf » pour sûr, ce vent décoifferait plus d’un cocu.




    Exemple : « On n’arrivait plus à avancer sur le pont, il faisait un vent à emporter la queue d’un âne. »




    

      	Peser un âne mort


    




    Il est bien connu que tout poids mort paraît davantage lourd qu’il ne l’est en réalité, en raison de son inertie et de la difficulté que l’on éprouve pour le déplacer.




    Mais un âne mort ne pèse pas davantage qu’un âne vivant. On aurait tout aussi bien pu choisir à sa place n’importe quel animal, domestique ou sauvage, pour expliquer que l’on manipule quelque chose de lourd et même de très lourd.




    Exemple : « Quand elle revient du marché, elle est tellement chargée que son sac pèse un âne mort. »




    

      	Faire l’âne pour avoir du son


      (ou du foin, ou de l’avoine)


    




    Toujours cette espèce de fourberie de notre animal, mise en image pour qualifier la démarche de celui qui simule, qui fait semblant d’y croire afin d’obtenir une récompense, plutôt que de s’escrimer à gagner son picotin.




    Exemple : « Il trompe bien son monde, il sait parfaitement faire l’âne pour avoir du son. »




    

      	Y aller (ou se plaire) comme un âne à vêpres


    




    S’il était une cérémonie religieuse particulièrement ennuyeuse, c’était bien « les vêpres », que l’on célébrait le dimanche après-midi, alors qu’il y avait tant de choses plus agréables à faire. Fallait-il être un âne pour se plier à la tradition ? Pas forcément. Les animaux n’entrant pas à l’église, l’expression signifiait clairement le manque d’enthousiasme des fidèles qui ne s’y rendaient que par obligation et pour tout dire à contrecœur.




    Exemple : « Il n’avait pas davantage envie d’aller au travail qu’un âne d’aller à vêpres. »




    

      	Parler au trou du cul d’un âne


    




    C’est l’exploit que pourrait réaliser un de ces bavards impénitents comme il s’en trouve quelques-uns dans le Midi.




    Exemple : « Quand il est parti, impossible de le faire taire, il parlerait même au trou du cul d’un âne. »




    

      	Comme les mouches au cul d’un âne


    




    Façon imagée de rappeler que les mouches appréciant les excréments se préoccupent de l’endroit par lequel ils sortent, sans pour autant que le derrière de l’âne soit plus attirant qu’un autre. Un jeune amoureux de mon village, voulant prouver à sa belle la force de son affection, lui écrivit : « Mon cœur s’envole vers toi comme les mouches au cul d’un âne. »




    Comparaison hardie mais qui, on s’en doute, n’atteignit pas son but.




    

      	Avoir l’air d’un âne qui vole


    




    Si l’on en croit Claude Seignolle (Le Folklore de la Provence), l’expérience fut tentée par les habitants de Gonfaron, chacun à tour de rôle venant souffler au derrière de la bête à l’aide d’un bout de roseau. Mais l’affaire tourna court, le maire du village refusant de mettre les lèvres là où tout le monde avait mis les siennes, retourna le roseau – ce qui eut pour conséquence de laisser échapper l’air déjà emmagasiné – et emboucha la partie qui sortait du cul de l’âne. À quoi aurait bien pu ressembler un tel âne s’il avait volé ? L’expression s’adresse à toute personne bizarre dans son raisonnement ou son comportement.




    Exemple : « Quand les ânes voleront, tu seras chef d’escadrille. »




    

      	On perd sa lessive à vouloir laver la tête d’un âne


    




    Âne est pris ici au sens de personne stupide, qu’il reste bien improbable de rendre sinon intelligente, du moins accessible à un minimum d’éducation. On y perd son temps et sa peine.




    Exemple : « Tu ne lui apprendras jamais rien, on perd sa lessive à vouloir laver la tête d’un âne. »




    

      	Pour un point, Martin perdit son âne


    




    Cette expression proverbiale repose sur un quiproquo. Un certain abbé Martin, titulaire d’une abbaye, fit inscrire en latin sur la porte du couvent une phrase qui, selon où l’on mettait un certain point, voulait dire une chose et son contraire.




    Le pape, passant devant l’abbaye, lut la phrase écrite avec le mauvais point et qui signifiait « que la porte ne soit ouverte à personne » au lieu de « que la porte reste grande ouverte » et décida d’en chasser l’abbé Martin.




    Cette abbaye s’appelant « Asello », ce qui, avec un a minuscule se traduisait en français par âne, la confusion amena à dire que l’abbé Martin n’avait pas perdu son abbaye mais son âne. Aujourd’hui, l’expression passée dans le langage courant rappelle qu’il en faut peu pour qu’une affaire passe sous le nez de celui qui y croyait dur comme fer. Pour qu’une situation s’inverse.




    Exemple : « En omettant de rendre visite à qui de droit, il n’a pas été élu à l’Académie française. Pour un point, Martin perdit son âne. »




    

      	Un âne gratte l’autre


    




    Traduction de la fameuse formule « asinus asinum fricat » pour expliquer que deux personnes prétentieuses mais de pauvre mérite se flattent réciproquement.




    « Quand le maire congratule le député, c’est un âne qui gratte l’autre. »




    On ne peut en terminer avec l’âne sans dire un mot de Aliboron, nom de l’âne dans l’Antiquité, que l’on devrait à un illustre savant – astronome et mathématicien – auteur de théories auxquelles ses condisciples ne comprenaient rien, ce qui lui valut d’être traité… d’âne. Si Jean de La Fontaine le prit pour cible dans sa fable L’Âne et les Voleurs, il conquit ses quartiers de noblesse sous son pseudonyme de Boronali (Joachim Raphaël) peintre soi-disant né à Gênes, qui exposa, au Salon des indépendants de 1901, une toile intitulée Et le soleil s’endormit sur l’Adriatique qui connut un réel succès, avant que Roland Dorgelès ne révèle qu’il s’agissait d’un canular. En effet, on devait la toile à la fantaisie de la queue de Lolo, l’âne du patron du Lapin agile, à laquelle on avait attaché un pinceau. Le tableau se vendit tout de même vingt louis – qui furent reversés à une bonne œuvre – et se trouve exposé au musée de Milly-la-Forêt. Pour ajouter à la légende, on prétendit que Lolo, mis en pension en Normandie à la mort de son maître et retrouvé noyé, s’était suicidé.




    Anguille




    « Un ver à l’anguille,




    Un mari à la fille,




    Les font mordre à l’hameçon. »




    (Dicton)




    





    Les hommes se sont toujours passionnés par l’histoire des anguilles et surtout par les mystères de leur reproduction, toutes les anguilles du monde se retrouvant en mer des Sargasses pour, nous dit le philosophe Robert Goffin : « accomplir le grand devoir ». Il ajoute, admiratif et quelque peu excessif par référence à cette vie ignorée des anguilles : « Je plains presque les pauvres hommes pour qui l’amour n’est qu’un agréable passe-temps… je plains les hommes d’avoir perdu leur raison de vivre et de lui avoir substitué de pauvres dérivatifs, et je pense aux anguilles pour qui l’amour est une chose si merveilleuse qu’elles sont capables de lui consacrer leur existence et de faire des milliers de kilomètres pour mieux le mériter. »
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      	Écorcher une anguille par la queue


    




    « Tenir une femme par sa parole, c’est tenir une anguille par la queue. » (Cervantès) Ce qui n’est pas la meilleure façon de s’y prendre puisqu’il s’agirait de commencer… par la fin.




    Exemple : « Réussir à combler le trou de la sécu, autant vouloir écorcher une anguille par la queue. »




    

      	Il y a anguille sous roche


    




    « Ma foi, Madame, la curiosité m’a coûté quelque chose ; mais je crois qu’il y a quelque anguille sous roche et ils parlent de quelque affaire où ils ne veulent pas que vous soyez. » (Molière – Le Bourgeois gentilhomme)




    L’anguille est un poisson commun, qui peut se faufiler partout, et principalement sous les pierres, où elle trouve refuge, où elle se cache. On se doute qu’elle se tient par là mais on ne la voit pas. Pareillement, lorsque l’on n’est pas sûr d’une affaire dont on peut penser qu’elle existe en raison de circonstances plus ou moins significatives, on exprime son sentiment en disant qu’il y a anguille sous roche.




    Exemple : « À les voir comploter, on se dit qu’il y a anguille sous roche. »




    Animal




    « Fussiez-vous Dieu, songez en voyant l’animal !




    Car il n’est plus le jour, mais il n’est pas le mal.




    Toute la force obscure et vague de la terre




    Est dans la brute, larve auguste et solitaire. »




    (Victor Hugo – La Légende des siècles – le Satyre)




    

      	Bougre d’animal


    




    Compliment adressé à un personnage brutal, aussi grossier que stupide.




    Exemple : « C’est une bête parmi les hommes, un bougre d’animal. »




    On rappellera que « bougre » désignait autrefois un gaillard et, par extension, un homosexuel.




    Api




    

      	Bougre d’api


    




    Pour un méridional, l’api, c’est le céleri, ce légume particulièrement aphrodisiaque, le proverbe le rappelle :




    





    « Le céleri, herbe à grimper,




    Papa sur maman fait monter. »




    





    que rien ne prédestinait à passer pour imbécile, car un « bougre d’api » reste l’un de ces personnages qui ne risquait pas d’inventer le fil à couper le beurre ou le bouton à cinq trous !




    Exemple : « C’est le dernier qui parle qui le gagne ce bougre d’api. »




    

      	Pomme d’api


    




    Appellation d’une petite pomme rouge et blanche au goût très sucré, appréciée pour manger au couteau et dont on fait d’excellentes compotes.




    Exemple : « Pour la marmelade, je préfère la pomme d’api à la reinette. »




    Appétit




    « C’est l’appétit qui fait les meilleures sauces. »




    (Dicton)




    

      	L’appétit vient en mangeant


    




    (Ou à contrario en ne mangeant pas selon Léo Campion). On prend goût à manger au fur et à mesure que le repas avance, mais on trouve pareillement de la saveur aux bonnes choses lorsqu’on engrange des bénéfices, qu’une situation s’améliore, en un mot comme en cent, en connaissant la réussite ou en se sentant pousser de l’ambition. L’expression pourrait être mise en concurrence avec « plus on en a, plus on en veut ».




    « La société est composée de deux grandes classes : ceux qui ont plus de dîners que d’appétit, et ceux qui ont davantage d’appétit que de dîners. » (Nicolas de Chamfort)




    

      	Avoir l’appétit ouvert (réveillé) de bon matin


    




    Rechercher sa pitance – et par extension toute sorte de plaisir ou de satisfaction – non seulement de bonne heure, mais sans jamais perdre de temps, en précipitant les choses si besoin était. On remarquera qu’on réveille aussi l’appétit de ceux auxquels l’envie fait provisoirement défaut (« Le désir est l’appétit de l’agréable », soutenait Aristote) qu’il s’agisse de nourriture ou de sexe.




    « Elle me réveillait l’appétit avec des fougasses à l’anchois, des sauces où elle pilait de l’ail et des échalotes sauvages. » (Jean Giono – Jean le Bleu)




    

      	Être un homme de bon appétit


    




    Une personne à qui tout semble bon, qui se satisfait de ce qu’il trouve, de ce qu’on lui offre.




    « Il n’est de bon repas que celui que l’appétit assaisonne. » (Antoine Louis Le Brun – Le Prince et le Pâtre)




    En revanche, quand il s’agit d’un « homme de grand appétit », il ne s’intéresse qu’au pouvoir.




    « L’appétit du pouvoir a pris pour fanfare l’amour de la vérité. » (François Châtelet – Les Années de la démolition)




    

      	Mettre en appétit


    




    Prendre prétexte du besoin pour susciter l’envie, qu’il s’agisse de manger ou de toute autre satisfaction matérielle ou morale. Même les drames peuvent d’ailleurs mettre en appétit :




    « En temps de révolution, prenez garde à la première tête qui tombe, elle met en appétit. » (Victor Hugo – Le Dernier Jour d’un condamné – préface)




    Araignée




    « Les lois sont des toiles d’araignées


    à travers lesquelles passent les grosses mouches


    et qui retiennent les petites. » (Honoré de Balzac)




    





    « Araignée du soir, espoir » ou « araignée du matin, chagrin » ou « araignée du midi, souci », on estime que cet arthropode – véritable dentellière de la soie qu’elle tisse à merveille – véhicule des signes prémonitoires, préjugés auxquels un nombreux public croit dur comme fer. À la fin de l’hiver, les grands-mères qui remballaient les habits de laine jusqu’à l’hiver suivant n’omettaient jamais de glisser dans les cartons une araignée destinée… à capturer les insectes prédateurs, les mites en particulier. Quant à savoir si c’était efficace…
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    Mais on a aussi attribué à l’araignée le pouvoir de… rendre fou. On connaît les « piqués de la tarentule » (voir à son ordre à tarentule) cette cousine dont la piqûre était censée tuer sur le coup, et davantage encore ceux qui ont « une araignée dans le plafond », c’est-à-dire la cervelle capturée par une toile d’araignée tissée sous le crâne, et devenue incapable de raisonner. Image assez parlante en elle-même.




    Exemple : « Il ne sait plus ce qu’il raconte, il a une araignée dans le plafond. »




    On notera que pendant longtemps la mode fut aux expressions mettant les animaux en position de faire « perdre la boule » aux humains, ainsi qu’on le verra plus loin (écrevisse, chauve-souris, hirondelle notamment).




    

      	Faire l’araignée


    




    Par comparaison avec l’araignée qui pend parfois au bout du fil lorsqu’elle tisse sa toile, cette expression imagée s’applique à une personne se suicidant par pendaison.




    Exemple : « Quand ils ont enfoncé la porte, ils l’ont trouvé faisant l’araignée. »




    

      	Faire patte d’araignée


    




    Par comparaison avec l’habileté de l’araignée tissant sa toile et de la douceur de son coup de patte, expression fort imagée du monde de la prostitution, qualifiant la manière d’agacer du bout des doigts le sexe du partenaire.




    Exemple : « Une de ses spécialités ? Bien faire l’araignée. »




    Arbre




    « L’arbre ne refuse pas son ombre à celui qui va le couper. »




    (Proverbe africain)




    

      	L’arbre qui masque la forêt


    




    Voilà bien une vision qui mériterait le port de lunettes spéciales ! L’expression, qui concerne des situations où « l’on distingue la paille sans apercevoir la poutre », s’adresse aux personnes obtuses n’ayant qu’une vue limitée des problèmes ou des situations, ou à celles, bornées, qui ne veulent voir… que ce qu’elles ont envie de contempler.




    Mais pour ramener les choses à une interrogation philosophique qui, après tout en vaut bien d’autres : « Et si c’était la forêt qui masquait l’arbre ? »




    Exemple : « On se gargarise de ce procès de lampiste, alors que ce n’est que l’arbre qui masque la forêt. »




    

      	Éviter de mettre le doigt entre l’arbre et l’écorce


    




    Ce qui n’est évidemment pas facile, doit être douloureux et ne peut arriver qu’au sens figuré, s’agissant d’une discussion délicate soit en famille, soit entre amis, à propos de laquelle il vaut mieux éviter de prendre parti.




    Exemple : « En plaidant la cause du mari en face de la belle famille, il s’est mis le doigt entre l’arbre et l’écorce. »




    

      	Couper l’arbre pour avoir le fruit


    




    « On ne jette des pierres qu’à l’arbre qui porte des fruits. » (Proverbe créole). C’est imiter celui qui tua la poule aux œufs d’or, sacrifiant les récoltes de l’avenir à la satisfaction de cueillir un bénéfice (un plaisir) immédiat.




    Exemple : « En vendant son affaire au lieu de continuer à la conduire, il a coupé l’arbre pour avoir le fruit. »




    

      	Il vaut mieux se tenir au tronc de l’arbre


      qu’à ses branches


    




    « La supériorité de l’arbre sur l’homme c’est que même mort, il peut encore rester longtemps debout. » (Denis Langlois). En toutes choses, il est recommandé de s’appuyer sur du solide et quoi de plus résistant que le tronc (même si La Fontaine, dans Le Chêne et le Roseau n’est pas exactement de cet avis). À rapprocher de « Il vaut mieux se fier au bon Dieu qu’à ses saints ».




    Exemple : « C’est le président qui le parraine, il vaut mieux se tenir au tronc de l’arbre qu’à ses branches. »




    Assiette




    « La satisfaction est un sentiment qu’on éprouve en face


    d’une assiette dont on a mangé le contenu. »




    (Dicton)




    

      	Ne pas être dans son assiette


    




    On pourrait imaginer qu’une personne n’est pas dans son assiette lorsqu’elle ne touche guère à son contenu, lorsque l’appétit lui manque. À la vérité, si l’on remonte à l’époque où l’on tapait directement dans le plat en utilisant la fourchette du père Adam – on posait les aliments sur une tranche épaisse de pain « le tranchoir » et l’on versait le bouillon dans une écuelle – le terme d’assiette désignait la manière dont on était assis en général mais plus particulièrement à table*.




    Lorsqu’on affichait une bonne assiette, on était en forme. Lorsque ce n’était pas le cas et que l’on avait tendance à se tasser sur son siège, à s’avachir en quelque sorte, on n’était pas dans son assiette, signe patent d’indisposition. Le sens de l’expression n’a d’ailleurs pas évolué, à cette différence près qu’elle qualifie toute situation créant un malaise, au sens propre comme au sens figuré.




    





    « Ils sont à table, ils ne mangent pas.




    Ils ne sont pas dans leur assiette,




    Et leur assiette se tient toute droite,




    Verticalement derrière leur tête. »




    (Jacques Prévert – Paroles – La Cène)




    





    On ajoutera pour la petite histoire que c’est bien après que l’assiette eut fait son apparition sur la table des grands de ce monde (aux environs de 1510, arrivant un peu plus tard sur celle des riches et des bourgeois) que l’on finit par assimiler la position du convive à l’ustensile qu’il utilisait.




    * Le PLI précise d’ailleurs assiette : « manière d’être assis à cheval », plus loin « stabilité d’une chose posée sur une autre ; base de cette stabilité ».




    Ce qui inspira cette réflexion à Bernardin de Saint-Pierre que l’on ne connaissait pourtant pas sous une étiquette d’humoriste : « Si l’homme n’était posé que sur une jambe… son assiette serait moins solide. »




    

      	Pique-assiette


    




    En raccourci de piquer (en utilisant une fourchette) au sens de picorer en volant le contenu des assiettes. Au sens large, un pique-assiette est une sorte de parasite toujours à la recherche d’un repas gratuit. On rappellera que jusque vers la fin du xviiie siècle, on disait des mendiants qui faisaient la manche en usant d’artifices, qu’ils « allaient à la pique ».




    « Mieux vaut subir des assiettes de Picasso que des assauts de pique-assiettes. »




    Affirmation d’un amuseur public, amateur de bons mots et de contrepèteries, tout aussi capable de dire le contraire.




    On ajoutera, pour la petite histoire, que dans la mesure où les bourgeois déjeunaient à midi, on disait que les pique-assiettes qui déambulaient à cette heure à la recherche d’un repas « cherchaient midi », d’où l’appellation de certaines voies abritant des lieux hospitaliers, qui devinrent des « rues du Cherche-Midi ».




    Sacha Guitry avait une autre vision des choses, en soutenant qu’en amour tous les hommes ont plus ou moins des arrière-pensées de pique-assiettes : « Le mariage, c’est comme le restaurant. À peine est-on servi que l’on regarde ce qu’il y a dans l’assiette du voisin. »




    Asticot




    « Invoquer sa postérité, c’est faire un discours aux asticots. »




    (L.-F. Céline)




    

      	Y aller d’asticot


    




    Cette larve de la mouche à viande est très utilisée en sport halieutique parce que prisée des poissons qui en sont friands. D’où le verbe « asticoter » c’est-à-dire taquiner l’appétit en vue d’attirer, de provoquer les attaques en lançant des esches dans l’eau et, au sens figuré, en faisant des réflexions, des allusions qui contrarient, ce qui amène parfois des réactions violentes, notamment chez ceux qui « y vont d’asticot », qui se battent avec acharnement.




    Exemple : « Je ne connais pas la raison de la bagarre mais je peux te dire que les deux y allaient d’asticot. »




    Auberge




    « Une vie sans plaisir, c’est un long voyage sans auberge. »




    (Dicton)




    

      	C’est une auberge espagnole


    




    C’est le type même d’établissement où l’on est censé ne retrouver sur la table… que ce que l’on a apporté ! Décidément, entre ses châteaux et ses auberges, l’Espagne n’avait guère bonne réputation. L’expression remonte au milieu du xviiie siècle, les voyageurs se plaignant de la qualité de l’accueil et de la nourriture espagnols. Mais on ne s’arrêtait pas là ! On y faisait ce que l’on voulait et comme on le voulait. Ça pouvait donc devenir une pétaudière, une sorte de bordel quoi !




    « Certains films sont des auberges espagnoles. Si l’on n’invente pas un peu soi-même, c’est de la non-assistance à personne en danger. » (Francis Blanche)




    On doit à la vérité de dire que les choses ont bien changé, et c’est peut-être pour cette raison que l’on traite aujourd’hui « d’auberge espagnole » ce petit coin charmant, intime et discret recherché des couples… plus ou moins clandestins ?




    Exemple : « Nous avons passé un merveilleux week-end dans une petite auberge espagnole dont je ne te dis que ça ! »




    

      	On n’est pas sorti de l’auberge


    




    L’auberge étant un lieu habituellement convivial où l’on se rend pour se restaurer et passer du bon temps, si l’on tarde à en sortir satisfait et réjoui, c’est qu’on s’en trouve empêché par un problème majeur. C’était bien le cas des voyageurs qui s’arrêtaient à l’auberge de Peyrebelle, où les tenanciers se chargeaient de les faire passer de vie à trépas sans leur demander leur avis, pour peu qu’ils aient de l’argent. Ceux-là ne risquaient pas de sortir de l’auberge.




    En revanche, si l’on en vient à la thèse soutenue par d’autres auteurs, l’auberge désignerait ici la prison, d’où l’on ne sortait qu’une fois la peine purgée. Quelle que soit l’origine que l’on retienne, l’expression précise que la situation est compliquée, que l’on se trouve en grande difficulté, que les ennuis ne font que commencer. On n’est donc pas près de retrouver la sérénité.




    Exemple : « Quand Ève bigla Adam, à poil comme une pièce de cinq francs, Elle dit au grand daron vot’superman c’est pas le beau Serge, Et si y a vraiment qu’cézique pour ensemencer tout le continent, C’est pas pour vous chabler mais on n’est pas sorti de l’auberge. » (Pierre Perret – Adam et Ève)




    

      	Tenir auberge


    




    Il fallait, pour cela, avoir les moyens ou alors, se montrer particulièrement philanthrope puisqu’il s’agissait de tenir table ouverte sans se préoccuper de la condition du convive. Actuellement, on ne tient plus auberge que pour des amis ou pour des coteries triées sur le volet.




    Exemple : « Dans sa position, s’il tient auberge c’est pour ajouter à sa réputation. »




    Autruche




    « L’autruche est le seul animal doué de sens politique. »




    (Pierre Daninos)




    

      	Faire l’autruche


    




    L’autruche connaît actuellement un engouement gastronomique qui, à mon avis, ne vaut que… ce que valent les modes ! Ce ratite, géant parmi les oiseaux, pouvant mesurer jusqu’à deux mètres et soixante centimètres de haut pour un poids voisin de cent kilogrammes, coureur rapide et infatigable, serait paraît-il d’une telle naïveté qu’il croirait suffisant de se cacher la tête sous le sable pour écarter tout danger ? (« N’importe quel imbécile peut fermer l’œil, mais qui sait ce que voit l’autruche sous le sable », précisait Samuel Beckett.) Il ressort de cette affirmation que faire l’autruche consiste à ignorer un problème afin de ne pas avoir à le régler.
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    Exemple : « Ce juge-là, quand une affaire est trop compliquée, il se contente de faire l’autruche. »




    Nos gouvernants, fervents adeptes de « la politique de l’autruche » qui les conduit à refuser de prendre en considération tout ce qui pourrait leur créer une quelconque difficulté, sont quant à eux parfaitement convaincus qu’il s’agit là d’un excellent stratagème.




    Exemple : « Décider de ne rien décider, c’est faire la politique de l’autruche. »




    Ce grand oiseau haut perché aurait en plus l’habitude d’avaler tout ce qu’il rencontre en chemin et qui peut faire ventre, tant il serait capable de digérer même des cailloux. D’où l’expression « avoir un estomac d’autruche » utilisée non seulement pour qualifier un gros mangeur, mais encore, parfois, une personne qui n’hésite pas à se mettre en avant, à exploiter des situations au moyen de méthodes pas toujours honnêtes, à ignorer les reproches autant qu’à minimiser les échecs, à nier des évidences qui ne le flattent pas, ou qui se montre insatiable en toutes choses.




    Exemple : « À table comme en affaires, il a un estomac d’autruche. »




    Avoine




    « Ce n’est pas toujours celui qui gagne l’avoine qui la mange. »




    (Dicton)




    

      	Folle avoine


    




    Les Africains – qui s’y entendent pour imaginer des situations fantastiques ou poétiques – disent justement que ce sont ces herbes que l’on dit folles qui content les plus merveilleuses histoires à ceux qui savent les entendre.




    Exemple : « La folle avoine (avoine sauvage) pousse bien mieux que la vraie mais elle ne sert à rien. »




    

      	Filer une avoine (une avoinée)


    




    Rien à voir avec le picotin qui récompense le petit âne de l’opérette, il s’agit de distribuer une correction et de ne pas faire semblant.




    « J’avais dit qu’on voulait plus te revoir. T’es con ou tu veux vraiment une avoine ? » (Martin Roland – La Rouquine).




    

      	Gagner son avoine


    




    L’expression : « On leur a bien fait gagner leur avoine » s’adressait à l’origine à des chevaux que l’on avait fait travailler durement (récompensés par le « picotin »), avant d’être étendue aux hommes.




    À prendre au second – et même au troisième – degré, puisque l’expression s’adresse à un animal – un chien ou un âne essentiellement – qui se roule par terre, se frottant le dos sur le sol en signe de contentement.




    Exemple : « Quand l’âne se met à gagner son avoine, plus question de l’atteler. »




    

      	Avoine de curé


    




    Serait-ce en raison du fait que l’épice étant réputée aphrodisiaque, elle permet de donner aux dames une sorte de bénédiction, que l’on a baptisé le poivre « avoine de curé » ?




    Exemple : « À son âge, pas besoin d’avoine de curé pour chanter la messe. »
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